
Interview de Heinz Wismann pour l'émission radio "d'autres regards sur la crise". 

Retranscription intégrale (217 mots) 
 
Du point de vue qui est le mien, la crise est essentiellement, et ça peut paraître paradoxal, 
une crise de la consommationé En fait, la consommation repose sur une culture, il nôy a pas 
de vraie consommation au-del¨ des besoins premiers, des besoins de base, il nôy a pas de 
vrai d®veloppement de la consommation, y compris donc de la production et de lô®conomie 
g®n®rale sôil nôy a pas une culture qui exige quôon produise des choses qui soient 
consommables dôune certaine mani¯re, et l¨ jôattire lôattention sur le fait que le terme ç 
consommation è a deux racines en latin : côest le verbe ç consumer è, ç consumer è qui veut 
dire détruire et le verbe « consumare », avec le mot « suma » qui veut dire « porter à la 
perfection èé Il suffit de se rappeler, on nôy pense jamais, quôen fran­ais ç le steak 
consomm® è a disparu, mais lôArt consomm® demeureé Tout le probl¯me tel que je le vois 
se situe du c¹t® de lôArt consomm®, côest-à-dire dôune consommation qui ne porte pas 
exclusivement sur des denr®es p®rissables, quôon fait dispara´tre en les consommant, mais 
sur des denr®es quôon voudrait garder en raison de leur prestige, valeur, beaut®, 
excellenceé Côest l¨ que le lien entre consommation et culture appara´t imm®diatementé 
 

Retranscription reformulée (208 mots) 

Je pense que la crise est essentiellement, et ça peut paraître paradoxal, une crise de la 
consommation. 
Il nôy a pas de vraie consommation (au-delà des besoins premiers, des besoins de base), il 
nôy a pas de vrai d®veloppement de la consommation (y compris donc de la production et de 
lô®conomie g®n®rale), sôil nôy a pas une culture qui exige que lôon produise des choses qui 
soient consommables dôune certaine manière. La consommation repose donc sur une 
culture. 
 
Jôattire lôattention sur le fait que le terme ç consommation è a deux racines en latin : 

¶ Le verbe « consumer », qui veut dire détruire. 

¶ Le verbe «consummare », avec le mot « suma », qui veut dire « porter à la perfection 
». 
 

Il suffit de se rappeler, on nôy pense jamais, quôen fran­ais ç le steak consomm® è a disparu, 
mais « lôart consommé » demeure. 
 
Tout le problème se situe du côté de « lôart consommé » : côest-à-dire dôune consommation 
qui ne porte pas exclusivement sur des denrées périssables, que lôon fait dispara´tre en les 
consommant, mais sur des denrées que lôon voudrait garder en raison de leur prestige, 
valeur, beaut®, excellenceé Côest l¨ que le lien entre consommation et culture apparaît 
immédiatement. 
 
Retranscription synthétique (133 mots) 

 
La crise est essentiellement  une crise de la consommation. 
Il nôy a pas de vraie consommation, il nôy a pas de vrai d®veloppement de la consommation, 
sôil nôy a pas une culture qui exige que lôon produise des choses qui soient consommables 
dôune certaine mani¯re. 
Le terme « consommation » a deux racines en latin : 

¶ Le verbe « consumer », qui veut dire détruire. 

¶ Le verbe «consummare », qui veut dire « porter à la perfection ». 
Tout le problème se situe du côté de la seconde racine latine: Côest-à-dire dôune 
consommation qui ne porte pas exclusivement sur des denrées périssables, mais sur des 
denr®es que lôon voudrait garder en raison de leur prestige, leur valeur, leur beauté, leur 
excellence. Côest l¨ que le lien entre consommation et culture apparaît. 


